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LE NOUVEAU

à respirer, cette heure de crépuscule, dans

l'apaisement de la lumière atténuée. Un
bateau, là-bas. sur le lac. alluma ses

fanaux, et ces sabords éclairés donnèrent
an bateau l'apparence fantastique d'un
serpent de fen sur une mer d'encre.
L'ombre s'accentua, tandis que la traînée

rouge qui s'attardait sur les arêtes des

Alpes s'effaçait brusquement. Une cloche
tinta dans le lointain. Sans doute, quelque
table d'hôte ou quelque pension sonnant
le rappel des appétits. Peut-être une
cliente du « Robinson » à laquelle il vendit,

le matin même, des ombles et des

perchettes. Et la brise fraîchit. Le petit
harmonium des mouches, des guêpes et
des bourdons, qui fonctionne le jour
durant, fit place à la trompette narquoise
des moustiques. La nuit tomba.

Là-bas. sur la côte savoisienne, des

points scintillants apparaissaient,
indiquant des villages el des villes : Meillerie.
Tourronde. le quai d'Evian, chaîne
lumineuse au bord de l'eau, Thonon...

Guintz. maintenant rongeait avec
acharnement son bout de cigare éteint depuis
longtemps. U dit :

— Bien sûr qu'une petite gamine qui
rit, qui chante, qui « batoïlie », c'est
agréable pour un homme tout seul... Ça

fait compagnie...
Il demeura silencieux un instant et

répéta, comme pour donner plus de poids à

sa pensée :

—¦ Oui. ça fait compagnie.

Et je compris que, tout à coup. Ia
solitude pesait sur les épaules déjà voùtéc`

du « Robinson ». Sans doute, n'était-ce pala

première fois qu'il l avait trouvée
douloureuse. inais il chassait, alors, toute
pensée importune, par une bonne blague, pai

une » gandoise ». Ce soir-là. l'image du

passant et de Luron, contant, chacun à sa

manière, leurs peines récentes, lui avait

montré, plus nettement peut-être, les

tristesses du solitaire...

Et j'eus, alors, la conviction très assurée

que le rire coutumier du brave homme

— comme celui du clown sur l'arène —

cachait souvent une tristesse inavouée.

Doucement, je posai à côté de lui mon

paquet de Grandson et. sans mot dire, je

partis. Il ne prit pas garde à cette fuite,

absorbé dans son rêve où apparaissait,

peut-être, quelque Ninette idéale qu'il na-

vait point connue.

A. Amiguet.

L'humour vaudois est savoureux à souhil'

Témoin cette affiche (lu Tir cantonal d'Y«r

don :

Confédérés, venez tirer!
Pestalozzi tirait aussi...

vos enfants de l'ignorance

Daudùié
cetenez celte adteAAe .-

MAESTRIA La marque des

belles et bonnes TAPISSERIES

Adolphe MEYSTRE Si. Lausanne

St-Pierre 2 Téléphone 3 51 55

Pour Fr. 1.-
seulement
Nous remettons en état votre cravate
froissée et défraîchie. Notre procédé
de nettoyage à sec MO LY R É nous

permet ce service.

Ne voulez-vous pas essayer

Teintureries Réunies Moral et Lyonnaise Si.

Av. Général Oulsan 85 PULLY- Lausanne
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